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On ne les voit que si on y fait attention. PenchA©s sur leur console A©clairA©e par une loupiote, ils nA€™ont
da€™yeux que pour les aiguilles des cadrans qui, avec les rapports que les techniciens, A partir de la
scA'ne, balancent sur le casque da€™A®©coute, guideront leurs doigts sur les curseurs de rA©glage. Mais, si
les ingA©nieurs du son et les A©clairagistes passent souvent inaperA8us, leur travail est cependant
da€™une importance capitale tant pour les artistes sur la scAne que pour le public. Ils sont incontournables
et indispensables. La rAGussite du spectacle proprement dit en dA©pend. Leur travail est cependant loin
da€™Aatre une sinA©cure ou une partie de plaisir, mA2me sa€™ils aiment ce qua€™ils font.

Mamoun Senouci, ingA©nieur du son et general-manager de Audio Concept, que nous avons rencontrA©
dans les bureaux de la sociAGtA© qua€™il a fondA©e avec un copain, A©galement ingA©nieur du son,
nous dACtaillera ce travail en soulignant la diffA@rence entre lJA€™organisation et lA€™encadrement du
spectacle. A«Audio concept est une sociAOtA© da€™ingA©nierie et conseil. Nous assurons tous les
mAGtiers du son (synchronisation, scA nes, enregistrement sur multipistesa€!), les prestations de services et
tous les chapitres da€™un A©vA©nement (prA©-production et post-production). Notre travail implique
A©galement la prospection et recherche de sites, de tiers pour la prise en charge de la production. Nous
organisons aussi des castings, comme nous pouvons nous charger de la programmation da€™artistes en
faisant appel A notre carnet da€™adresses.A». La sociAOtA© prend A©galement en charge
la€™A©clairage de scAne, la dA©coration lumiA're et la scA©nographie, qui, mA2me sa€™ils font appel A
une autre technologie, vont de pair avec le son.

Telle que prA©sentACe, la sociACtA® a tout de Ia€™organisateur de spectacle qui tombe sous la loi
exigeant une accrA®©ditation pour Ia€™exercice de cette fonction. A«Non. Et cela pour une raison trA’s
simple : nous na€™avons pas les moyens ni IAE™A©quipement pour faire de 1a€™event [anglicisme pour
AovA©nementiel, ndIr]A», rA©pond M. Senouci. Audio Concept ne s&€™occupe donc que de Ia€™aspect
technique de lAE™AGVA©nement.

Quant aux incursions dans la programmation, elles sont exceptionnelles et se comptent sur les doigts
da€™une main. CA€™est pratiquement une faveur que les responsables de la sociA©tA© accordent A
quelques clients, plus par souci da€™avoir un spectacle digne de ce nom et une belle scA ne qui feraient
honneur A leur savoir-faire et leur professionnalisme que par mercantilisme. Comment travaille alors la
sociAGtA® si elle na€™a pas da€™A©quipement ?

La rA©ponse est dans le partenariat. Audio Concept travaille avec des partenaires spA©cialisA©s dans la
location de matA®riel et A©quipements pour le son et la lumiAre. Elle apporte, elle, le savoir-faire de ses
ingA®©nieurs et techniciens qui assureront la rAGussite de 1A€™A©vA©nement. Et pour ce qui est du
savoir-faire, M. Senouci affirmera que A«le potentiel humain existe. 57% du personnel est technique. Nous
avons les techniciens et ingA©nieurs qua€™il faut. Sauf A€ ™ACclairagiste pour les A©clairages
automatiques. Il nA€™en existe pas en AlgAGrie et, quand la nA©cessitA© se fait sentir, on est obligA©
da€™en ramener un de I&€™AGtranger. Si, pour les mAGtiers du son, on est A la page, pour
la€™A©clairage on en est encore aux annA©es 1930A». En fait, cela s&€™explique. A«Le son est une
vieille technologie que les AlgA©riens maA®trisent depuis longtemps dA©JA . Une fois la base acquise, il ne
sa€™agissait plus que de suivre IAE™AGvolution.

Ce na€™est pas le cas des A©clairages automatiques qui sont, eux, une technologie relativement rA©cente,
une dizaine da€™annA®©es, A laquelle on na€™est pas encore formA®©s. De plus, pour Adtre un bon
Aoclairagiste, en plus de la technologie et de la maA®trise de Ia€™outil informatique, il faut aussi avoir le

Action Culturelle Algerienne Seite: 1/2



sens de la€™esthAGtique. Il faut A2tre artiste. En scA©nographie et dA©coration lumiA're, lA€™encodage
de lumiA're, cA€™est 10% de technique et 90% da€™artistiqueA», dira le responsable. Quant A la
formation qui permettrait A la sociA©tA© de disposer da€™un A©clairagiste confirmA©, M. Senouci
rA©vAClera qua€™une A«formation da€™une dizaine de jours coAxterait entre 4 000 et 5 000 euros. On
peut aussi bA©nAGficier da€™une formation A I1&€™achat du matA®©riel qui, lui, coA»te beaucoup plus
cherA».

Et les banques ? A«Ca€™est des banques !

Et un banquier aura du mal A accorder un crA©dit de 100 millions de dinars pour la€™achat da€™un
A©quipement A une sociAGtA© dont le capital est de 20 millions de dinars. Et il difficile de le convaincre que
cette sociAOtA© peut faire ce chiffre avec deux A©vA©nementsA», explique le manager qui ajoutera
qua€™Acil y a cependant une A©volution, mais il faut encore du temps pour que les mentalitA©s changent.
En fait, lA€™event lui-mA2me a A©voluA© pour devenir segment de communication. En AlgAC©rie, par
exemple, les opA©rateurs de tAGIA©phonie ne communiquent que par lA€™eventA».

Est-ce A dire, rAGtorquons-nous, que vos clients savent ce qua€™ils veulent ? Le A«ouiA» est plus
qua€™affirmatif. A«lls nous contactent par Ia€™intermA©diaire de leur boA®te de communication, qui,
souvent, nous donnent mA2me le matA®©riel qua€™ils veulent. Quand elles nA€™envoient carrA©ment un de
leurs reprA©sentants qui sont des professionnels connaissant parfaitement le mA®©tierA», affirme M. Senouci
qui prAG©cisera cependant que cela concerne le privA© car, pour ce qui est de la€™AGtatique, A«ca€™est
une tout autre questionA», rA©sume-t-il. La sociAOtA© na€™a donc pas droit A 1a€™erreur et ne peut
prAGtendre vendre ses services si elle ne dispose pas de [&€™A©quipement, des techniciens et du
savoir-faire nA©cessaires. Mais alors, demandons-nous, est-ce que vous ou une autre SocCiAOtA©
algAG©rienne, aurait pu, par exemple, faire en son et lumiA're le concert des Pyramides de Jean-Michel Jarre
5

A«Oui, nous pouvons faire les Pyramides de Jarre. Mais encore une fois, cA€™est une question de temps et
da€™A©quipementAx.

Pour la€™anecdote : Audio Concept a assurA®© la clA'ture des Panarabes dont [A€™ouverture a AOtA©
confiA©e A des AGtrangers. Si la sociAOtA© AGtait bonne pour la clA’ture, pourquoi ne le serait-elle pas
pour lA&€™ouverture ?

La question reste posA©e A tous ces responsables qui privilA©gient les boA®tes AGtrangAres au
dActriment des nationaux.

Et cela na€™est pas du nationalisme primaire. Car il faut savoir que, souvent, des boA®tes AGtrangA res
font appel A ces nationaux qui sont A©conduits chez eux. Na€™est-ce pas IA une image parfaite du
responsable che sur laquelle est assise toute une institution, voire une A©conomie ?

H. G.
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